
perdu -S
on sac & main cuir jaune et
na manteau caoutchouc.
dimanche 20 avril, sur la rou-
te Sion-Martigny.

lrancs 10 de récompense à la
personne qui les rapporterà.

'S'adres: fa Fernand Pic-
tet, Grand-Saconnex, Genève

Comptable
diplómé fa Paris, actif et sérieux
cherche place dans bureau ou
banane. Libere du service mili-
taire. A fait un stage comme con-
tre-maìtre et accepterait emploi
analogue. 

ipjinfì lille
On cherche

Intelligènte, propre et de confian-
ce, pour servir au café et aider
au ménage. Bon gage et bon trai-
tement. Entrée de suite.

S'adres. M. Jean Muller,
Hotel du Cerf, Aigle

On cherche de suite

bonne à tout ifaireg
d'un certain àge pour MonsKur
seul à la campagne.

S'adresser au bureau du jour-
nal qui indignerà. 

Oh cherche un bon

domestique de campagne
tacbAnt bien traire et soigner les
cberaux. S'adresser à Campa-
gne Champ de Ban, Cor-
sler, Vevey

On demande
à louer'

Journal. _

On demande

popr fin mai logement de 2
grandes ou de 8 pièces
bien situé su soleil et dans mai-
son d'ordre ponr famille tranquil-
le d  ̂3 personnes. Prière ¦dresser
offres per écrit au bureau du

Personne honnète et propre
habitant la ville ou lès environa
pourrait entrer de suite dans pe-
tit méi__ge. Travail facile. Gag*
à con vanii.

A vendre
Lits fer complets, chai-
se», tables, glaces, mr-
B-òires, etc. Bue Vignier
5, Genève. P.2696X.

OCCASION
prendre à . l'état de neuf une
herae en fer fa deux pièces, e>
tac grand palonnler,

S'sd-ssaer à Jos. Bagnoud
St-Léonard.

«V photograpliie

Villars--Pal-.ce, Villars sur
Ollon , cherche chasseur, fe__n_»
de chambres, sommelières ds
«die, filles d'office, repasseuees,
plieuses.

Offres aree copie de oertificats

esdames ! Prof ites i

Savona
garanti pur très mousseux. Le
marceau de 300 gr. : fr. 1*—, *W>
gr.: fr. 1_30. Enroi d'essai dep.
- morceaux, contre reoabours.:
*->•. . 10 morceaux franco. Prix
¦éduit, par caisse de 50 ou 100
movtaaux. S'adr. au I_abora-
tolre chimique, Chàteau 4,
Neuchàtel. Téléph. 8.74

tétines salées
et fumées è 2 fra. le kg. par co-
lia postaux. P13761X.

S'adresser boucherie Neuen-
sehwander, GEMETE.

Faites vos achats au
SilfiAl-li
Gal. St.-Francois, Lausanne

MA1SON -SPECIALE
de tr-eusseattx, layettes et vètements pour enfanfs.

PRIX M0DERE3
Téléphone 33,74 Wmes EPITAVX A PAHTJP.

Viticulteurs Attention ! E eui eusetsoopi
f a cauta de qsaati4é_ limitées, n oubliez pas de commander a

Nicotine et jus de tafcae Ormond une hoaQe est demMldée d -̂
1» remède le plus efficsee cantre les rers de la vigne. Repiésen- JE-^N M'ADLIGER, Gd-Rue, 4 f a
tant excluàf peur la Ssrfssa: H. Benjr, l.a Tour Vevey PULLY s. Lausanne.

GRAINES POTAGERES ET DE FLEURS
FKEDEMIC EN1VING

Bue Neure 1 — L.AUSAMNE
Grand _Ho_x ia graines potage.ea en tont fenrea. Fatisi oignons

k piantar. Oigaans à fleare. — Las jour e de march*, banc sur la
Kiponnas. TéMftone Ì3.58. I. 1076 L.

Vérilable. Chaussure s de Vauiion
= et courroies de sonnettes ¦

sont expédiées contre rembouiseo-eat max
?ve'' t-lardet A fils fabricants. à Vaullou

Damandei catalofus gratis
Gres ei détail. — Spécialité én chaussures forte.

Liquidation

¦

csssssssa

Chars à ridell
rie 70 cm. _ i m

Gosstrscties I

Prix IM più IY inttf ni ! I

Chars à pont
_e teatM^riiMe-sioss

***

L Pfefferlé-Boll
SION

il FABRIQUE DE MEI BI.ES li

H REICHENB ACH m
_^____H_a___a__A a*_*_t-5-s_»ow_r-*»*_*-*_wB3 g»:*_______is*____-a-»s--sf->i»
imi II ¦ i l  fsrs*̂ -«-_-a-S-_i>*-a--__-a_ * i iiWKUW_-fw»« *

t -britu : TélépkM* Si _ !!a--»«i*a» : Tél.plit.e m \a §

aie Cie., S I O N

ineillesinits complets efi tons pres \
I jQir Hftt -ls, Pensions et PartifilisTs

Brands Magasins Avenue i% la Ben • Exposition permanente
Devia •*¦__¦ S-K-aSe Veate par «*OH>!>IM

CARRELAGES ET R EYETEM ENTS

DKYIS
SUB

DEM1IDI

DEYIS
SUB

DEMAHDE

V

J. ROD ¦ LAUSANNE
! ST-ROCH IO TEL. : 39.61

La Joarortl è Feuhle d'Avis du Valais" atJ^S
{*««, est le pln*> «fllf J M _ireu«*ì -poor r«lr« .->nnattre DM prodalt.
s_,vav*VA*sa'rAeAv_.v_ieAVAS*»*-»ASAVAvavASAsa»*VAVAVA'?a

Il me faut
pour de saite
Femme de chambre

Sommelière, Cuisinière
Filles de ménage et de

cuisine, Portier, etc.
Bureau de Placement,
F. FAVRE, MARTIGNY

Chèvres
On domande f a acheter 10 chè-

vres bonnes laitièxes ou portan-
tes. Indiquer àge, nombre de por-
téss antérieures et prix.

Caae postale 4122, Ge-
nève.

Bois
ds chauffage

scie st osupé
Meiage facon en tesa gearee

Se recommandent : Brache*
A B.rard, euccaasear. rie Za-
nella et Pini, Seterie de Ste-
Harguerite, Sion.

ATATAVAYAVAV
Aliment

pom Volailles
10 kil». F*s. 7 —
80 » » I0JO
40 » , mj so

100 » » §6*—
Pare Avicole - Sion
AVAVAVAVAVAV

¦

Sì® avril 29 avril SO avril

Vente speciale en tissos pour

neciame net ¦"¦ | mei-sanie nei ,?m . sieciame net /Mf Keclanie net *#
¦•-----------•-----------------•'---------•---•--•-----¦-¦'¦.¦¦ .¦.¦¦ .¦•.¦.¦'¦̂

Voile blanc uni depni- 4.75 GRAND CHOFX EN
* - 1 ReclameKoile uni coni. "S ŜS" . ,, 3,90 Reps f-ner

b,af r0Séo n6at" |_. Qf! Gabardine
Voile uni coni. qna_t_ ._r. „ 4.90 beige, UZl^t _X rose' 

OHJJ |f Serge
... ., . L.srgeur : J30 cm. .. • < m . ,.
Voile fantaisie ., 3.90 , Incotin e

lafr |_r Prompt envoi contre remboursement au dehors ^9*% "̂ *JWI
IJ _ì--nrac--«CT____q___________******-_^^ IBI ¦ à.jetnioe,

Sociét é Anonyme : !

( T ROSCE & Gl SIFF , H tlT lEIX

H«.B8aelln<*ttc coton ]<our
Blouses de teictes variéea et
de dispositions div-rses. La
coupé do 2 1/2 m. JBk :ìlì

Crepoli coton et. mou-seli* Voli-* Tautaifiic iour Blou- Voli» - , crcpi n rm mousseline
nette de joli» qualité ot jteinte.i , ses à poi». ì Couleurs de q inaliti'', supérieure. ilessina
molernes. Dessins divers. La diverse»., — La; coupé d» et teint:» ^ nouve! cs La cou.c
coupé de 2 1/2 m. ÉBA .*>o 2 1/2 mitre? . g"*»2."> de 2 1/2 mètres mm 90
HceSaui e nei  ̂ telarne net & Reclame nel ©

Siquidation totale et definitiv e
ANCIENS MAGASINS W* BEE6ER-NULLEB, SION

Vente d'un grand stock de marchandises
consistant en Tissus de laine noirs et couleurs

M.nsselines dc laine -:- -Satiuettcs
Toiles blanchies — Toiles pour draps -

o LINGERIE POUIt DAMES o
Cotonnades

BLOUSES — JUPES JUPONS - JAQUETTES
ACTUELLEMENT ACTUELLEMENT

: 10 °lo de ralials
sur les prix marques, chiffres connus

Conditions spéciales pour revendeurs

Souliers militaires américains
Cuir de boeuf, en e mpeigne, 2 semelles

Nos ! 40-43, au lieu' de frs. 34,—- seulement 29.-
Envoi contre remboursement.

j . Ls Catalc^ue /sftra.jpiu- à. c q̂ué^
còmman{le:, ".' .

Ecrìvsz à la Maison de Chaussures à STINCOKN (Bàle-Cj

ia viande fraiclie l'alt «.lairt !
sn remplacement demandez sans retard un colis postai dc 5 kg. de

BCEUF FUMÉ d__03_ó à frs. ' 9.50 le kg. "
Lsrd maigre et gras fa frs 11.— le kg. port dù

Contre remboursement. Se conserve plusieurs mois.
Eouis MAYOR, 12, Rue «lo la . Chapelle, Genève.

Bar MERVEH,_.ES FLORALE»!

•spulis 50 cts ls litre, 9ar
fùts dc 50 litres et au-
desssis.

Echalas
U. lll _ lt!_i.
' ' I ' ' ' 'f  " '¦ i ¦ **

EXTRA FORTS
de Ire qualité, 3/4 rouges, long.
1 in. 40 et 1 ni. 45, livraiblea
psr toute quantité sur wagon en
gare de GRANGES (Valais) ou
sur chantier à GRONE . Eugè-
ne Théodnlos, Commerce de
bois f a Gròne.

__¦ 1?VT? X1 HIT? MIGRAINE , INFLUENZA,
Ag Eli RULUID Maux do Téle t fCCni
rea 5.»l.REI»iEDE SOUVERAIN" - 1 v -

M w t  Bella(10pomliea) 1.50. eli. Bo-aeoio , ph"* G BD*T«
* B Toutes Pharmacien. Bxlger le , .KEF0L".



LETTRE DE PARIS

Le sort des mutilés
Une conférence interalliée vient d'avoir lieu

fa Paris ; le seul objet de ses travaux était:
le sort des invalides de la guerre. Ila sont
assez nombreux, en effet, et assez dignes d'in-
térèt pour qiue les nations alliées s'occupent
(1 eux avec toute la sollicitude désirable. Il ne
s'agit pas seulement de parler d'eux en dea
termes admiratifs, de chanter leurs louanges
sur Lous les tons et dans toutes les langua-i:
il faut, il est temps qu'on leur vienne effi-
caceniont én aide, pour lo présent et pour
l'avenir. Mettons-nous bien cela dans la tè-
te. Le pays a contraete, visà-vis de tous oeux
qui. se sont sacrifiés pour lui, une dette im-
p 'ris.sable. Cette dette, il faut l'acquitter
quoi qu'il nous en coùte. Quantité de petites
ceuvres se sont fondées dans oe but ; elles sont
intéressantes, elles font du bien, mais elles
sont insuffisantes.

Le Congrès s'est occupé de la question du
placement et de l'établissement des mutilés.
Son programme comprenait donc : la restau-
ration fonctionnelle , la rééducation- pro-
fessiònnelle, la proteetion, si le mutile n'est
pas pourvu d'emploi, le placement, le salaire
la répartition du travail, etc.

Comme on le voit, c'est toute la question
sociale qui s'agite, pour la catégorie la plus
¦ntéressante des citoyens, ceux qui sont tom-
bés au champ d'honneur et qui ont verse leur
sang pour que nous ne soyons ppa obligés de
verser le nòtre. Ces braves se sont dévoués
pour la France, c'est à dire pour nous tous.
Nous devons maintenant nous dévouer pour
eux. Des actes s'imposent.

Or, nous voyons par les quelques eSemples
qu'on a apportés à la Conférence, et par ce
que nous avons pu constater par nous-aèm.^,
que les employeurs, souvent, se itiéfient du
travail que pourra produire un mutile et préfife-
rent n'en pas admettre chez eux. C'est fa ce
point qu'à la Conférence, il a été un moment
question d'émettre des vceux tendant à, trons-
foimer en obligation sanctionnóe par une loi
et comportant des pénalités, le devoir mora!
de solidarité sociale qui s'impose au patronat
vis-à-vis des invalides de la guerre.

ba Conférence n'a pas osé aller jusqUe-là;
ncus espérons fermement qu'il n'y aura jamais
besoin de recourir à ce moyen radicai. Mais
on ne peut laisser s'accréditer cette idée que
c'est è l'Etat qu'il appartient de tout faire,
c'est-àrdire de prendre soin des mutilés et
d'assurer leur existence. L'Etat les protège
les rééduque et leur fait une pension'; l'initia-
tive privée doit s'occuper du surplus. Si elle
ne le fait pas, nous prévoyons de grosses dif-
ficultés sociales qui s'ajouteront à toutes cel-
les qui surgiront f a tant d'autres titres lorsqu'il
s'agirà d'établir un ordre de choses compatible
ayec les chargés énormes nées de la guerre.
Si nous laissons toutes les chargés; à l'Etat
il prendra aussi tous les droits et c'est alors»
que l'on pourra dire : Malheur à ceux fa qui
l'épouvantable cataelysme de oette pierre n'a
rien appris. J. S,

SUISSE
Conseil de soldats dissous

La police genevoise a mis en état d'arresta-
tici! 7 individus qui avaient fonde un conseil
de soldats. Deux de ces derniers ont été libé-
rés, quant aux cinq autres, ils comparaltront
devant le tribunal territorial I.

Ee lait
Les cultivateurs de domaines aont tenus de

maintenir dans leur proportion habituelle leur
bétail laitier pour la fourniture du lait. Tout le
lait de vache et de chèvre est retenu pour le*
compte de l'Office federai du lait. Les quan-
tités de lai t nécessaires aux producteurs, ain-
si que pour l'élevage des veaux sont réserves.

La ration reste la méme qU'auparavant : soit
un litre pour les enfants de cinq fa quinze .ans
et pour les personnes àgées de plus de 60 an..
_<es autres personnes recevront la ration
d' un demi-litre, ration qui pourra cependant
ètre réduite par les offices de lait, en cas de
penurie.

Ies restaurants, pensions et autres établis*-
sements de ce genre ne peuvent servir du lait
que contre la remise du coupon eorrespondant
à la quantité consommée.

Cette décision entre en vigueur le ler mai
1919.

Dans la séance de mardi du Conseil federai,
il a été communiqué qu'un accord était in-
tervenu entre l'Office federai de l'alimentation
et les associations laitières; le prix du lait
ne subirà provi soirement, pour la durée de 3
mois, aucune augmentation pour les consom-
mateurs. On espère qu'une augmentation ne
se produira. pas non plus pour le reste de
''été.

Pour les chemins de fer privés
Lo Conseil federai a arrété le projet de loi

federale sur l'appui de la Confédération aux
chemins de fer privés, dans le but de l'intro-
duction sur ces lignes de la traction électrique.
Cette loi autorise le C_nseil federai fa soutenir
en collaboration avec les cantons et les com-
munes les lignes privées qui ont une impor-
tance pour .le trafic general du pays et d'une
légion dans le but d'y introduire la traction
électri que pour autant qu'il est prouve que
le rendement économique de la ligne pourra
Mre augmenté gràce à cette mesure.

Les entreprises ferroviaires qui ne servent
de facon generale qu'au trafic locai et fa l'in-
dustrie des étrangers n'ont pas droit aux se-
cours de la Confédération. L'appui de la Con-
fédération est accordé dans chaque cas en
vertu d'un accord f a conclure- entre l'entreprise

d'un coté, et la Confédération, les cantons et
les oommunes intéressées de l'autre. La ligne
K-coit soit un prèt équivalant f a la totalité
des frais d'électrification ou représentant une
partie de ces frais, soit une contribution à
l'amortissement des sommes qu'elle s'est pro-
curées par des emprunts privés.

La moitié de la somme accordée est sup-
portée par la Confédération, l'autre moitié par
les cantons, éventuellement par les communes.
Le service des intérèts des prèts doi t ètre de
3 p. cent au moins. Ces prèts doivent ètre
amortis à 1 pour cent. Le taux est fixé suivant
la situation financière de l'entreprise. Si la
part de la Confédération à un prèt dépassé
deux millions et si la perte annuelle d'inté..t
dépassé 60,000 francs, l'accord doit ètre soumis
f a la ratification de l'Assemblée nationale.

Le Conseil federai nomme une commission
de sept f a neuf membres composée d'économis-
tos, de financiers et d'électrotechniciens re-
présentant les chemins de fer fédéraux et les
entreprises de transports privées. On déclare
que la loi sera discutée déjà en juillet.

Ea poste par avion
L'administration des postes suisses et la

direction de la classe d'aviation suisse f a Du-
Lendorff a conclu un arrangement pour as-
surei un service postai par avions les jours
ouvrables. Ce service commencera le 28 avri]
f a Fubendorff , départ 10 heures et demie du
m_tin, Berne (Kirchlindach), arrivée midi, Lau-
sanne (Blécherette) arrivée I h .  35, départ 3
heures, Berne arrivée 3 h. 50, Dubendorff ar-
rivée 5 h. 20. Les transports des envois de
la poste aerienne entre les places d'atterrissage
et les offices de poste des gares de Zurich,
Berne et Lausanne seront assurés par des mo-
tocyclistes.

À Dubendorff , l'avion postai .eleverà les
mèmes coi'ncidences que le train 510, Zurich,
(départ 10 heures) Berne. Au retour, il assUrera
les correspondances pour les trains du soir
fa destination de St-Gall, Romanshorn, Schaff-
house, Glaris, Coire, etc. A Berne,, il arriverà
pour les distributions de lettres à I h. 45 et
4 h.40. Par l'intermédiaire du train 4228, les
envois de la poste aerienne fa destination de
Fribourg parviendront encore pour la distribu-
tion de 4 h. 45.

A Lausanne, l'avion postai assurera la cor-
respondance pour le train du groupe de deux
heures, en particulier pour le train 508 qui
a ni ve à Genève à 4 fa'. 45 pour la dernière
distribution dans cette ville et le mardi pour
la formation du courrier fa destination de New
York par l'intermédiaire des paquebots fran-
cais de la Cie generale transatlantique. Au re-
tour à Lausanne, l'avion postai relèvera la
coincidence du train 1221 partant de Genève
f a midi 10.

Tous les envois de la poste aux lettres ne
dépassant pas 250 grammes sont admis com-
me envois de la poste aerienne. Chacun de ces
envois est soumis en plus de la taxe habituelle
à une surtaxe de 50 centimes, représentée sur
chaque envoi par un timbre de la poste ae-
rienne. Celui-ci est un timbre-poste de 60 con-
times portant en surcharge rouge l'insigne dea
aviateurs militaires suisses. Ce timbre peut
ètre acheté fa chaque bureau de poste suisse
à partir du 28 courant.

La surtaxe pour les envois de la poste ae-
rienne n 'est pas remboursable si, pour dea
raisons cpielconques, le voi n'est effectue qu'en
partie ou pas du tout. Lorsqu'un voi ne peut
avoir lieu et que l'avion soit obligé d'atter-
rir en cours de route, les envois de la poste
aerienne sont expédiés par le prochain train-
poste. Des offices collecteurs, où seront cen-
tralisés les envois de la poste aerienne, sont
orgam.és fa St-Gall (bureau de poste princi-
pas, (Zurich, (succursale gare), Berne « poste
princi pale), Lausanne (gare) et Genève (hotel
dee postes). Les envois réellément transportés
sur avion seront munis f a leur arrivée de l'em-
preinte d'un timbre de la poste aerienne. La
La poste aerienne peut aussi ètre utilisée pour
le trauaport des journaux. Ceux-ci n'étant pas
soumi. à la regale des postes, l'initiative de
stipuler des arrangements spéciaux f a ce su-
jet avec la direction de la place d'aviation ap-
partient aux éditeurs.

Notre ravitaillement en viande
La situation si tendue de notre marche de

la viande a suscité des propositions nombreu-
ses tendant a l'amélioration de conditions exis-
tantes. D'une facon generale le public est d'a-
vis qn'il importe avant tout de ménager nos
effectifs de bétail et qu'il y aurait lieu de re-
courir piéalablement f a tous les autres moyens
pour amener une détente de la situation (in-
troduclion de la carte de viande, défense d'ex-
porlation du bétail, suppression du trafic in-
termédiaire, etc, etc.)

La nouvelle direction de l'alimentation qui
a eu à s'occuper de toutes ces questions, vient
après avoir consulte la commission de l'ali-
mentation — de faire diverses propositions au
Conseil federai qui prendra fa ce sujet un
arrète consacrant une sèrie de dispositions im-
portantes.

L'arrèté en question ne prévoit pas l'mtr>
duction de la carte de viande, celle-ci ayant
été jugée superflue én prévision des arriva-
ges de viande de porc américaine et de porcs
italiens que nous attendons. Au reste les spé-
cialistes en la matière estiment que l'introduc-
tion de la carte de viande ne diminuerait pas
nécessairement la consommation et risquerai t
de délerminer une hausse des prix. Il a été
décide par contre de ne point toucher pour un
certain temps à nos contingents de bétail en
interdisant les abattages de gros bétail; la
consommation de viande de porc, de viande
de veau, de saucissons d'autre part sera admise
élant donnée les meilleures conditions atten-
dues pour nos importations de viande de l'é-
tranger. Cette consommation ne se trouverait
interrompue que par les jours sans viande
et les semaines sans viande prévues pour le
commencement de mai. Pour porter remède au
renchérissement excessif on prévoit la sup-
pression du trafic intermédiaire. La création
d'un monopole n'a pas paini nécessaire.

Contre la guerre civile
********** m mm****

On nous écrit :
La Suisse allemande est beaucoup jjlus me-

macée par les troubles sociaux que la Suisse
ron.ande. Un Romand qui vit dans un canton
allémanique disait dernièrernent, non sans rai-
son : « La Suisse allemande' fait pitie; elle est
prise entre une vague socialiste d'une puissan-
ce formidable et la Suisse romande qui, cal-
me, fière à bon droit de son attitude pendant
la guerre, ne veut pas entendre parler de ré-
formes sociales accélérées. » En effet, la si-
tuation n'est pas aisée.- Tàchons de nous en
rendie un compte plus exact en lisant les jour-
naux. suisses allemands.

Nous trouvons dans l'exceliente « Neue
.chwcizer Zeitung » (quel dommage que ses
protagonistes aient été empèchés de la fonder
un ou deux ans plus tòt) des articles qai ©x-
priment les prineipales tendances des plus in-
telli gents de nos confèdéiiés. Ce qui reste de
l'influence politique de l'Allemagne imperiale
y est vi goureusement edmbattu. Mais la sym-
p athie pour les grandes nations libérales n'im-
pone pas silence à l'appel des réformes socia-
les. Le « socialisme bourgeoid » que nos Con-
fédérés opposent assez généralement au so-
cialisme révolutionnaire, et qui Vaut certes
mieux que le conservatjsmè réàctionnaire de
certains milieux des deux còtés de la S arine,
a dans le nouvel organe de Zurich des défen-
seurs éloquents.

Zurich n'a cesse, depuis la grève generale
d'.tre occupé militairement. Des compagnies
en casque d'acier, des ,détachements de mi-
trailleurs , traversoni joumellement ses rues.
« La bourgeoisie arme » remarque le profes-
seur Egger (N. Schw. Ztg, No 25). Non seu-
lement les troupes se tiennent pretes, mais l'on
entend des intellectuels menacer en termes
brutaux les fauteurs des* troubles prochains et
répandre les bruits les plus fantaisistes. Cette
piépaiation au combat ne peut plaire qu'à ceux
qui désirent la lutte, aux anarchistes de droite
et de gauche, ceux qui croient pouvoir établir
un ordre nouveau par , des actes de violence,
ceux qui se targuent de calmer par la force
les masses ouvrières et! de faire taire leur?
étc-rnelles et importunes; revendications par la
menace ou par les armes.

Mais les autres, continue M. Egger, sont sai-
sis de terreur en voyant que nous marchons
dioit à la guerre civile/ Ecoutons cependant
la lecon de l'histoire recente. La guerre a été
déchaìnée par des motifs futiles. 'Un peu de
réflexion et de bonne volonté auraient pu
l'éviter. Mais les hommes qui disposaient du
destin des peuples étaient préoccupés d'affir-
mer et d'accroìtre leur puissance et leur vain
piestTge. Ils étaient pleins de défiance et re-
doutaient la puissance des autres. C'est ainsi
que la guerre est devenue inévitable, que, les
passions nationalistes ont été óchauffées. Au-
jourd'hui , les classes sociales sont dana la
mème situation que les Etats avant la guerre,
tenant à leur puissances- et à leur prestige et
plus dépourvues encore de sens rassisi et de
confiance. Bientòt il sera trop tard pour trouver
un terrain d'entente. Il y. a vraiment perii à
tarder encore.

Certes, on ne réforme pas la société en
quelques mois. Mais il n'est nullement néces-
saire de résoudre le problème social d'un
seul coup. La lutte du capitalismo et du so-
ciali sme continuerà; et .il est excellent qu'elle
continue. Mai s il faut mettre bon ordre f a la
t folie de la guerre civile »f il faut mettre
fin a Tillusion que c'est là le moyen d'instaurer
un nouvel ordre social ou de sauver l'ancien.
Chaque personne de bonne volonté peut tra-
vailler dans son milieu au triomphe d'une con-
ception plus sage. ¦-*. :

Chacun à sa place et dans son milieu. C'est
pourquoi M. Egger s'adresse aux bourgeois. Il
les engagé à réfléchir, à ne pas s'enerver, à
rechercher les causes des phénomènes, à ne
pas s'imaginer que les ouvriers sont des éga-
rés qui lont une fausse- politique et que la
bourgeoisie ne peut rien pour améliorer la
situation.

L'economiste Eugène Grossmann, dans le
mème Numero de la « Neue Schweizer Zei-
tung », public une étude sur le bolchévisme
et les moyens de le combattre. Il explique le
bolchévisme et les progrès de l'esprit amar-
eni ste en Europe par la nervosi té des masses
populaires. Il attribue cette nervosité à la
sous-alimentation, plus • -ou moins grave sui-
var t les pays mais fort sensible en Suisse me-
mo et au surmenage des ouvriers des indus-
tries de guerre. Il trouve le remède dans une
politi que àlimentaire consistant à mettre des
denrées à prix réduit en 'quantité suffisante à
la disposition de tous ceux qui en ont besoin.
Co qui se fait en Suisse dans ce sens est in-
suffisant . Il faut s'efforcer d'améliorer le ra-
vitaillement de la Suisse et, sans attendre quo
'.cs importations se rétablissent, sacrifier des
sommes importantes pour livrer à bon marche
aux classes peu àisées du pain, dea pommes
de terre, les denrées de première nécessité.
Trop d'employeurs cioient avoir été larges et
{.' .néreux en accordant à, leurs employés et ou-
vriers une augmentation de 50 p. cent; de leur
salaire, alors que le prix de la vie a augmenté
à peu près du 200 pour cent.

M. Egger, (revenons à son article) remarque
qne les ouvriers suisses ont naturellement un
sens d émocratique très sain ; ils ont trop le
sons de la solidarité pour ètre acquis a priori
f a la doctrine de la dictature du proletanat. Il
esi indéniable qu'ils ont subi et subissent des
irifluence s étrangères. Mais on ne peut s'en
étonner quand on voit fa quel point la bourgeoi-
sie suisse allemande s'est mal défendue de
l'emprise étrangère. La guerre ell-e-mi&me a été
décbainée par le despotisme et beaucoup en
Suisse, parmi les gens cultivés, ont applaudi
et applaudissent encore aux exploits du despo-
tisme.

Vraiment la classe ouvrière mèrito autant
de confiance que la classe bourgeoise. Il faut
s'en convaincre pour trouver la juste métho-

de et les moyens qui permettent de relAch'er
la tension . Une émeute, une grève generale,
uno levée de troupes, l'effusion du sang, ce
soraient des fautes graves et peut-étre irrépa-
rables, des blessures au corps national, un af-
faiblissement de la solidarité et de la démo-
cratie. Suivons l'exemple de l'Angleterre qui
exécuté des réformes immenses, sans réerimi-
ner, sans hésiter. L'Anglais respecte son ad-
versaire politique et ne doute pas de son ho-¦-abilité ; il est anime de la eonviction que
les partis opposés doivent se faire des con-
cessions et collaborer.

D'autres articles de la « Neue Sch|weizer Zei-
tung » sont plus sévères pour l'esprit conser-
vateui de la bourgeoisie et réclament plus de
concessions et des réformes plus radicales.
Tel un appel signé par le pasteur Ragaz et
par deux autres zuricois. Mais en voilà assez
pour aujourd'hui. S. H,

CANTON DU VALAIS
DÉCISIONS DC CONSEIL. D'ETAT

Le Conseil d'Etat accordo les permis de cou-
pé ci-après:

1̂  au consortage d'Eggèrn, pour environ 30
stères à l'Eggernalp;

2^ fa M. Adolphe Wenger et consorts, à Aus-
serbinn. pour environ 70 stères rière dite com-
mune.

— Le Conseil d'Etat accordé, au vu du di-
plòme federai dont il est porteur, à M. le Dr.
Léonard de Muralt, de Bischolszell (Thurgovie),
r.tiitoris-tion d'exercer l'art medicai dans le
Canton.

— Il décide de prélever sur le fonds eanto-
tonil de l'Oeuvre des enfants nécessiteux et
maladifs un montant de frs. 3,500 en faveur
de la colonie des vacances de Sion.

— M. J erome Roten, ancien président de Sa-
vièse, est désigné comme expert ' de, l'Etat et
président ae la commission chargée de la ta-
xe des terrains dont l'expròpriation est de-
mandée p)r la commune de Sierre, pour l'e-
largisse Tient de la route de Monderèche à 'St-
Charles.

— Vu la demande du conseil communal de
Monthey, le Conseil d'Etat décide de mettie
la construction d'un tròltoir au lieu dit « En
Vallettaz » au bénéfice de la loi additionnel-
nelle du 26 novembre 1910 concernant les ex-
propiiàtions pour cause d'utilité. publique.

— M. le Chef du Département militaire in-
forme que lii Comlmssariat centrai dès guerre.
faitant droit à de nouvelles et pressantes dé-
marches vient de mettre à la disposition du
canton, un second envoi de fourrages, soit 20
wagons de foin, 8 wagons , de paille et
1 wagon dc fourrages -.nceiitrés.

— Le Conseil d'Etat décide de convoquer la
commission de gestion pour le ler mai pro-
chain. '¦ ¦ ' . .

— Il adopté en 2e lecture la liste des trac-,
'._da de la sc.sion du u taj id Conseil de mai
19x9.

— Il décide d'inviter la Compagnie du che-
min de fer V ieg.-- -Z8.matt à faire le nécessai-
re ensuite des éboulements survenus sur la
ligne, oour que l'exploitation puisse étre re-
prise la plus tot possible conformément à l'ar-
rèté de concession.

Il—• ii approuvé : :. *¦¦* •,
1) le projet d'arrangement entre l'Etat du

Valais, les d.slricts de Conches, Mcerel et Bri-
gue et la Compagnie du chemin de fer de la
Furka, concernant le secours àj accorder à cet-
te dernière en application de l'arrèté fede-
rai du 18 decembre 1918.

2) le projet d'arrangement entre la Confé-
dération et l'Etat du Valais d'une part, et la
Compagnie du cb-m-n de fer de la Furka
d'autre put, concernant le secours ^ccordé f a
cette société e.i application du susdit arrété.

Le cinquantenaire de la
Société sédnnoise d'agriculture

**»~~***mm**M******

La Société sédunoise d'Agriculture à laquel-
le non R-uleinen c notre ville, mais d'une ma-
nière inducete l'ensemble du canton, sont re-
devahles des importants progrès réalisés dans
nos campagne;, a célèbre dimanche, 27 avril,
le cinquantii me anniversaire de sa fondation.

Ce fnt , malgré le temps ntaussade et froid"
du matin, une belle et riconfortante journée
à laquelle ont tenu fa preajdre part ; le Conseil
d'Etat, des délégués du Conseil munieipal et
du Conseil bourgeoisial de Sion et des commu-
nes de la région, un représentant de la Fédé-
ration romande d'agriculture et des délégués
de l'Ap-oeiattor, agricole du Valais ; M. le Dr.
Laur, secrétaire de l'Union suisse des paysans*,
hoiiorait la iòle de sa présence.

Les parlicipants se sont réunis à 9 h. Va de-
vant le locai de la Société, Café Industrie!,
ct se sont rendus en cortège, précédés de l'Har-
monie municipale , dans la vénérable égli**?
de St Théodule où eut lieu l'office divin. M.
l'Abbé de Courten, Rd. Cure de Siene, y _
prononcé une fort belle allocution de circons-
tance, exprJmant la reconnaissance que les
agriculteurs valaisans doivent à la divine Pro-
vidence pour les bienfaits dont elle Ies a oom-
bles ct les engageant à se montrer en tout et
toujours do bons chrétiens.

Apiès la mess. eut lieu, devant l'H.tel du
Gonvernprr.f ri'f , la distribution annuelle das
récompenses qu*. s'est déioulée selon le rito tra-
ditionnel et fut suivie, à l'Hotel de la Paix
de la lecture des rapports des diverses sec-
tions. M. Pau l K unfscnen a présente celili de
la culture d. la plaine , M. André de Rivaz,
de la viticulture st M. Henry Wuilloud, de l'ar-
boriculture. Ces rapports, très bien rédigés et
contenant de judicioux conseils, ont été très
applaudis.

A 1 heure, mi banquet de 225 couverts a
été servi -a l'Hotel de la Gare dont la grande
salle était pavoi.ée aux couleurs suisses et
valaisannes.

L'éloquence y a coulé à flots, ainsi qae tes
crus généionx d..* nos coteaux, spécialement
ceux encavés par l'Etat.

C'est M. Leon de Riedmatten , président de
la Société , qui _uvre li sèrie des toasts. Il
remercie tous les partici pants d'avoir répon-
du si nombreux à l'appel du comité. 11 salue
aveo plaisir l i  présence de M. le Dr. Laur,
qui prend part, poni la seconde fois, aux fètes
de lai Société sédunoise d'agriculture ; des dé-
légués olficiels du Conseil d'Etat, MM. Troillet
et Kuntschen et des doux autres membres du
goiivem.n..€nt , MM. Burgenei et seller qui ont
voulu témoigner leva sympathie amx agricul-
teurs; de_ représentants de la municipalité et
de la bourgeoisie , du Révérend Cure de la
ville , M le Chanoine Jean ; du prétet du dis-
trici de Sion, M. le colonel Ribordy ; dos re-
présentants d.is communes voisines et du dé-
pót de chevaux dónt il regrette la disparition
de notre ville ; cai, par son chef , ce dépót' a
iendu de grands services à notre agricufture;
de M. Martinet, délégu/j de la Fédération ro-
maondo d'agriculture et des délégués de l'Asso
ciation agricole du Valais. Il salue en outre
le. répréteritants des sociétés locales. des Arts
et Métiers et de rilainiorTi e municipale, qui re-
haush i toutes nos fètes de l'éclat de sa fanfare.

Ce devoir iempli , l'orateur exprime sa re-
connaissance envers les pionniers disparus; qui
ont été les fonda te ars de la société. Cette der-
nière a été fonde, à, une epoque où grondai!
oncc-re l'écbo des gueires. civiles ; ce fut, au
soin de la tempète, un tempie de la serenile
d'où étaient _anme. les dissension-s politiques!,
11 rend hen-màge fa l'Union suisse des Paysans
qui, par son activité, a pu obtenir des mesu-
res piotectrices qui ont grandement contribué
k la prospérité .de l'agriculture.

Los fondateurs de la Société sédunoise d'a-
griculture étaient annnés d'un soufflé d'idéal,
Cette é]év.rtipn aurèole le pénible travail du
laboureur. No'us devons persévérer dans les
mèmes prim ip< s- Mais ouvrons i'oeil sur l'a-
venir et marchons de l'avant sans peur. Es-
pérons q'ue nr-ios ne xeverrons plus les péni-
bles instants de novembre dernier. Nous se-
rons toujours pièts à l'appel du devoir. De-
vant la menace de revolution le pays .se . touf- v-..,
ne vers la classe agricole, espoir de l'avenir.

M. Troillet , Chef du Département de l'Inté-
rieur, compare la situation agricole d'il y f a
50 ans, au moment de la fondation' de la So- ' ' ;
ciété, à celle d'aujourd'hui et relève les pro-
grès accomplis dans les cultures en general,
la . viticulture etTarboriculture; quand le Va- 1
lais aura obtenu la station d'essais arbori- ['
ricoles fa laquellf* jl a droit, cette branche ac- '
querra une importance encore plus grande. '<*
Nous avons également espoir qu'avec l'assai- ' jj
nissement de la- pl-tine, la- production laitière jj
s'anréliorera. Lfi Société. sédunoise d'agticul- r;v1
ture fut. la première fondée en Valais; ao- j
tuellement presque toutes les communes de, la 1
plaine en sont dotées; malheureusement nous !
devons constater que de trop nombreux agri- f
culteurs ne font pas encore partie des sociétés. r

Parlant du róle de l'agriculture, M. Troil-
let dit: n he paysan a sauvé la Suisse de la
famine ; il lui: reste encore un devoir à /em-
plir: la sauver de la revolution, la sauver da
bolchévisme ! »

Il termine en levant son vene à la prospé-
rité de la Société sédunoise d'agriculture. '

M. le Di*. Laur, « le roi des paysans », com-
me on l' a nommé, de petite taille, mais , une
figure énergique, intelligente et sympathique,
se lève et piononce, à son tour, un discours
d'une belle iiisp iration, fréquemment inter-
rompu par de chauds applaudissements.

« Laissez-moi vous dire ma vive gratituda
ppur votre ainiable invi tation à, votre. fète du
cinquantenaire.. Ce jour marque un nouvel an;
neau de la chaìne qui m attache à votre Socié-
té et aux agqculteurs : du Valais. Je suis hleu-
reux d§ vous; apgoitj er à cette oeeasion le sa-
lili et les félicj tàtipns _ de 1 Union suivie des
Paysans ».

M. Laur rappelle qu ii adinira l'exposition
valaisanne à Fiauenield , qu'il assista à l'i*
nauguration du . bisse de la Lienne, « .monu-
ment, dit-il, de votre ténacité et de votre
courageuse initiati ve *>>, qu 'il prit part au
quaranti na ire de la -.ociété sédunoise d'agri-
culture : « Dix annéet- su. sou.t déjà envolée»
depuis et le vceu qu, je formais de pouvoir
assister au ..Ome anniversaire trouve aujour-
d'hui sa réalisation. Je voùs disais .alo_. . de
oonserver -i ntacL * vos ' usagès et votre vie a-
gricolo, garaniies de votre bonheur et de vO-
tre prosperile. Volre pays a vu de grandes u-
sines s'établir sur.son sol, ses richesses hy-
drauliques ont été mises en valeur. Mais il a
égalom-nt pris conscience de ce que signifie
rimportance de l'agriculture, qui a permis à
notre peuple d 'échapper au danger de la faim
et de la détresse. Aujourd 'hui les populations
agricoles peuvent se féliciter de 1% tàche ac-
complie.»

L'orateur parie de l'importance de l'orga-
nisation agricole. Il consolile mix paysans de
ne pas payer la terre à des prix insensés et il
continue: . . *].,

« Les difficultés que nous prépare l'avenir
sont plus grandes que jamais; forte , majora- .
tion de la main d'oeuvre et de tous les articles
nécessaires aux exploitations agricoles. Il faut
donc chercher ò. rendre la terre plus produc-
tive. L'agriculture suisse ne pourra subsistar
que si elle peut compier sur des prix en prò».
portion avec ses frais. La viticulture suisse
est l'enfant de douleur de l'agriculture, l'è*
couìement des vins à, des prix rémunérateurs
est en ce moment le plus grand souci du vi-
gneron.

""» Nous suivons avec intérèt les progrès de la
culture ma rate bèi e en Valais; vos revendica-
tions trouvent toujours, auprès de l'Union suis-
se des Piysans, un écho bienveillant. Quand
s>>ra réalisé l'oeuvre du dessèchement de la



plaine, le Valais pourra ètre le j ardin de la

ciétó, MM- Joseph Ribordy et Jules de Tor-

Suisse.
t Un nuage reste suspendu fa l'horizon; des

sociétés révolulionnaires venues des steppes de
Russie ont envahi les Etats civilisés. Nom-
jjreux sont sans doute ceux qui, dans vos val-
lées pensent qu'ils n'ont rien à craindre. Ne
vous y trompez pas. Si le danger existe dans
un canton, il est une menace pour tous les au-
tres. Aussi, à l'heure du danger le pays peut
compier avant tout sur les paysans qui ja-
mais ne consentiront à oe qu'une minorité
gouverne le pays. Le danger du bolchévisme
écarté, le monde sera conduit vers une con-
ception meilleure de la vie.

Parlant des divergences de vue entre Confé-
dérés, M. Dr. Laur dit que lorsque la guerre é*-
clata ce fut la Suisse romande qui, sponta-
oemenl sut s'engager dans la bonne voie, et
éclaircir le sens des Suisses allemands. Une
lois eie plus l'esprit romand, a exercé sa fas-
ciftation sur ses Confédérés, dans le sena de
la justice e't du droit; il cria son indignation
««tre la violation de la Belgique; il envisa-
gW )e uiil'ta risme monarchisti co__n_e une
institution supannóe: <c Je suis heureux, con-
clut M. I^aur, de pouvoir déclarer ici que j'ai
toujours été en pleine communion d'idées a»
vec get esprit du droit et de la justice I **> Il
porto'soii toast à l'esprit romand, à la Société
gidunolse d'agriculture et à l'amour du peuple
suisse tout ent'er pour sa patrie.

M. le Rd. Cure Jean rappelle en termes émus
U mémoire des foridateurs disparus de la 3>
Société sédunoise d'agriculture : Alexandre de
Torrente, Victor Dénériaz, Wuilloud, Mauri-
ce de la Pierre, Robert de Torrente, Pierre-Ma-
rie de Riedmatten ; il rend témoignige à deux
membres particulièrement méritant de la 3o-

renté et rappelle que le regrette Mgr. Abbet
sa faisait toujours un plaigir de participer, au
milieu des paysans, aux fète» de la Société.

M. L. Maitinet a été chargoé "de représen-
ter 1* Fédération romande à ce jubilé, par
le président, M. Chavannes, un ressortissant de
cette Ajoie qu 'un general francais, par trop
chmivin propose d'jncorporer à la France. Il
exprimé a la Société sédunoise d'agriculture
ses vceux les plus sincère, de prpspérité et ses
chaleureuu&s félicitations pour l'ceuvre ac-
complio ; il rappelle ses précédentes visites
dans le Valais pour lequel il trouve Ies plus
ftlm&bles paroles,

Il est donne lecture de cartes apportant les
félicitation s de MM. Chuard et Savoy, Conseil-
lers d'Etat de Vaud et de Fribourg et de quel-
ques autres personnes empéchóes d'assister fa
la file.

«. B, Leuzinger, président de la Ville, apr*
porte k la Société un tétnoignage de reconnais-
sance de la population sédunoise et l'assuran-
ce d'.me collaboration toujours plus étroite
entre la Société et l'autorité communale. Il
rappelle que l'un des buts des fondateurs a
-té : t( Assurer l'indépendance économique du
pays ». Cette phrase prophétique, inserite il
y a 50 ans dans les statuts, a trouve
tendant cette guerre son application,

euis successeurs ont continue la tradi-
tion et la transformation merveilleuse de
notre agriculture tómoigne des efforts de la
Société. Dans la lutte contre la crise écono-
mique, nos agriculteurs se sont surpassé.; ils
prit fait plus et mieux qu'on le leur demandait.
P'importantes tàchès nous attendent encore:
l'assainissement de la plaine grèvera lourde-
dement nos petits budgets ; mais nous pou-
l*/ons compter sur nos agriculteurs pour un dé-
frelorpement toujours intense de notre produc-

M. Leuzinger porte son toast à l'énergique
Kipulation agricole f a son courage et fa son
n'tiative.

M. J. de Riedmatten apporte les sympathies
ie l'Association agricole du Valais dont il rap-
pelle lea origines et l'affiliation f a l'Union suis-
w des Paysans.

la partie officielle des discours est termi-
rép ; sous la direction de M. F. de Kalbermat-
Icn , désigné en qualité de major de table, la
wirée f amilière continue ; on entend encore di-
feifes production-. Puis on se séparé, empor-
lant de cette fète jubilaire si cordiale, le plus
ìurajjle souvenir.

*̂ ^mm- =̂̂ *t  ̂'¦* ' .̂J _̂_________!
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Li DISPAR1TI0N
DE MISS SINCLAIR

— ¦ **********

XVII

RECOMMENCEMEHTS

nera bonheur I

—; J'essaierai en tous cas. Mais comme rap-
irei! est nouveau, je ne vous premete pas de
^s^ir. Veulez-vous venir me voir evolver.
-la vons amusera peut-étre ?
-*-•* jeune fille parut indecise.
— Venez 1 supplia-t-il, votre présence rof

",-Je crois que vous n'avez pas besoin de
^ebe, fit miss Smith d'un fon sevère.
Easton percut le blàme, majs lady Mary

¦"---•lait enthousiasmée par cette perspective,
~ Oui, peut-ètre pourrions-nous aller à Hen-

*-*•• hasarda-t-elle en consultant son amiea icpard. Je n'ai rien à faire cet apiè<Hnidj
IJ*- n'ai j amais vu voler de ma vie. Qu'enites vons, chère?

C-Jnane il vous plaira l fit Alice sans cha*«ir. ^

"ston reclama l'addition, règia et se leva.*~ l'ai laisse mon àuto au garage de War-
*j-" Street I dit-il. Si cela ne vous ennuie pa§
J-8 pourrions aller jusque là à pjed et je
r* conduirai moi-mème fa Handon.
F- Kaston:

~~ Figuret-vous, ce matin, j'ai entendu par*' <-« miss Sinclair... mon sesie,
«sten ne manifesta aucune surprise.

FAITS DIVERS
******* *m****t

Lia reconnaissance d'Eusègn.
On nous écrit d'Euseigne :
C'est aujourd'hui pour la seconde tois de

puis l'ineendie que la population sinistrée
d'E iseign. a dù se contenter d'une salle d'é-
cole pour célébrer la lète ue son patron St-
Ceorges.

Malgré les pressants travaux des champs
et les non moins urgents travaux de "recons-
truction, qui ont enfin pu commencer, toute la
population a fait te. ve fa ses labeurs pour ve-
nir dans te sanctuaire improvisé chanter les
louanges de St-G-eorges et implorer par son in-
tercession ia bénédiction de Dieu sur elle et
sur ses nombreux bienfaiteurs.

Jamais mieux que dans l'infortune et l'e-
preuve on ne connait le prix de l'amitié et de
la sympathie. Avec quel consolant souvenir
nous aimons penser au noble élan de généro-
sité qui s'est manifestò à notre égard dans tou-
tes Ies comniunes du Valais et dans toute - la
Suisse aussittò après l'ineendie du 21 decem-
bre 1917.

Nous viulons donc profiter de la circons-
tance pour exprime r à tous nos bienfaiteurs
connus ou ineonnus nos sentiments de vive re
connaissanc _ . Nous devons aussi un tribut
special de j ratitude fa tous ceux, autorités , co-
mités ou journalistes, qui se sont dévoués pour
susciter, recueillir et concentrer les dons ou
en faire l.i répartition.

Gràce à !a charité de nos compatriotes et de
nos confédérés, un rayon de consolation et
d'espérance a lui pour nous dans notre détres-
se, et cV.t ainsi, malgré les temps difficiles
où nous vivons, avec plus de courage que
nous mettons la main à l'oeuvre de recons-
truction qui, sans doute, nous réserve encore
quelques années de durs labeurs et de lourds
sacrifices.

Que tous nos bienfa iteurs recoivent donc
ici l'Iiommage de notre pi.ux et cordial souve-
nir et fue Dieu récompense leurs généreux sa-
crifice»,

Au nom de toute la population sinistrée.
Sierro Antoine, sous-préfet,
Genolet Jean-Baptiste, ex-cons.

i Genolet Jean.

Doux semaines sans viande
Le Conseil federai a décide l'introduction

de deux semaines sans viande du 5 au 19 mal

Le printemps 1919

ÉTRANGER

— Chez Ackerman? dit-il. Qu aves-Vous ap-
pris?

— Rien, hélas I qui puisse vous aider à la
retrouver. Mais j 'ai éprouvé un -petit saisisae-
incut en on tendant prononcer son nom.

— Moina grand que le mien en vous aper-
cevant tout à l'heure auprès de la fontaine de
iiccadilly.

Us atteignirent le garage. Une fois l'auto
dehors, l'aviateur pria lady Mary de s'as-
seoir sur le devant.

— Pourquoi avez-vous éprouvé un saisisse-
rac-nt? s'enquit lady Mary. Coite fois-ci, ce-
pendant, vous ne m 'avez pas priso pour May
Sinclair?

Elle parlait d'un ton insouciant et cependant
un obse vateur aurait juré qu'il y avait une
pointe de jalousie dans sa voix.

— Oh ! non I je ne me suis pas trompe ré-
pondit l'aviateur. Je vous avais parfaitement
reconnuee.

Miss Smith assise dans le fond de l'auto
aerriére eux, jugea que lo jeune homme, avait
mis dains cette alfirtnation une empiisse super-
flue.

Faston conduisait avec flegme, peu presse
apparemment de gagner ffondon.

— Vous n'avez toujours pas de nouvelles
de votre fiancée ? s'enquit Mary; N'avez-vous
pa?. appris enfin qu'elle était sàine et sauve
chez des parents ou des ami»?

— Hélas ! non i
— C'est que Londres est une grande ville.

On s'y perdrait aisément. Il suffirait de suivre
le Hot des gens pour ètre entralnée définitive-
ment et no plus jamais reparaltre. Oa se noie-
rait dans cette mer humaine plus facilement
que dans un vrai fleuve.

Easton regarda la ieunc fille d u».e _acan bi-

********** mm***mm

lie prince de Bulow
retourne il Rome

Le prince de Bulow a décidément la nos-
talgie de l'Italie. Il y a vécu autrefois des
jours heureux. Il s'y est marie selon san goùt
avec une femme selon son cceur, et qui sem-
ble avoir largement contribué à lui faire ai-
mer le beau ciel de Rome. Avant la guerre,
après avoir quitte définitivement la chancelle-
rie de l'Empire, et avoir dit un adieu bien sen-
ti à Guillaume II qui fut parfois son ami cip
apparence dévoué, mais presque toujours son
maitre capricieux, plutòt difficile à manier ; il
alla à Rome, achèta la Villa Malta qu'il re-
baptisa Villa des Roses et l'habita jusqu'au
moment où son souverain qui était assis sur
le tróne de l'Empire germaniqtue precipita l'hu-
manité dans une catastrophe effroyable. On se
rappelle son retour precipite dans la capitale
italienne pendant la première anmée de la*.
guerre et l'ceuvre de corruption parlementaire
q _ il s'efforca d'y perpétrer dans le b;ut d'ern,-
pècher l'entrée en guerre de l'Italie \nx ce--
tés de l'Entente. Maintenant qUe la paix va
ètre signée, le prince de Sfllow qui fot Un
homme d'esprjt malheureusement doublé d'un
parfait cqurtisan sonìge à revenir liabiter Ro-
me et cette fois pour toujours . Connais-tu

_ane:
— Vous n'essaierez pas, j'espère bien l
— De disparaltre. Oh nòni Cependant, il

y a quelque chose d'attirant* dans cette marèe
mouvante . *-

Et elle se pencha pour considérer avec des
yeux amusés la foule grouillante et barioléQ

L'auto avait traverse le pare, où les arbres
étaient d' un beau vert d'émeraudo et où leg
corheilles alignées comme des bataiilons de
soldats étalaient leurs notes vives. Une odeur
d'héliotrope dominait

•̂ ur les pelouses ombragóes, des dames ar-
boiaient de belles robes, tout comme les man-
nequins d'Oxford Street -

— C'est un peu choquant 1 déclara Easton a-
vec mépris.

— Ces élégances et ces papotages?... Oui,
l'on n'est pas encore assez habitué en Angle-
terre à l'idée de la guerre.

— Parce que nous n'en sommes qju'aux pre-
miers mois. On va voir la Pavlova, on va en-
tendre Chaliapine, on eiiiibe de beaux cos-
tumes, sans songer que nous devons tous; col-
laborer, dans la mesure de nos forc_p! à l'oeuvre
de défense.

— C'est vrai l fit Mary prise de remords.
A quoi avait-elle donc songé jusqu'à ce jour

pour ne s'ètre pas rendue utile, elle qui n'a-
vait pas l'excuse du pain à gagner.

Faston devina sa pensée, car il murmura
gaucb ement :

— N'allez pas au moins imaginer que je suis
un vieux bougon qui critique pour le plaisir
de critiquer.

— Jamais de la vie l Ce que vous dites est
trop juste et m'emplit de regrets, moi qui n'ai
rien fait depuis que je suis en Angleten^
saul ordonner qu-ìques aniéliorations de bien-

le beau pays où fleurit l'oranger™ On assure
qu'il a chargé deux hommes politiquefa de
ses amis 'd'avertir le gouvernement italien de
son inten tion. La Villa des Roses le revérra
donc et il revena la Ville éternell'e! Il est à
supposer qù'il n'y revient pas pour conspirer!

I..a I ranco a la royanté du fer
le '< Secolo » de Milan constate qu'avec le

baspin de la Sarre la France acquiert la royàu-
tó du fer.

Le « Secolo » dit :
_ « Apr '-s la guerre stratégique, la France sort

victoneuse d' un autre conflit, non moins dan-
gereux, non moins intéressant aussi : le conflit
économique, puisqu 'elle obtient l'usufruit du
bassin de la Sarre. L'ère de la suprématie in-
dustrielle de l'Allem agne sur le continent eu-
rop éen a pris fin. La domination de la F rance
va commencer.

«La situation est renversée. Avec l'Alsace, la
France acquiert les magnili ques gisements de
pétrol e de Pechèlbronn, les salines de Dieuze
et elle enlève à ses ennemis le monopole de
la potasse avec les gisements de Nonnenbru-
cke. Gràce aux gisements lonains, la France
s'assure la royauté du fer en Europe.»

L.a tour Eiffel . „
Au commencement de septembre 1914, q'uand

l'armée du general von Khick approchait de
Paris , les envahisseurs étaient si assurés -de
la victoire qu'ils ne prenaient plus la neine
de rhiffrer tous leurs radiotél égrammes. Et
c'est un radio allemand non chiffre et intercep-
té par la Tour Eiffel qui .avertit le gènJéral Gal-
loni que l'armée von Kfock allait obliquer vers
le sud-est.

Gallién i se demanda d' abord s'il ne s'agissait
pas d' une ruse de guerre, destinée à endormir
sa vi gilance. Mais son attention avait été mise
en éveil ; il fit surveiller plus étroitement Jes
mouvements de l'ennemi et fut rapidement é-
clairé sur ses véritables intentions.
Les embarrns des bolehevistes

hongrois
Il semble qlue la situation de M. Bela Kun

et consorts devienne de jour en jour plus dif-
ficile , en dépit des poursuites et des arres-
tations arbitraires, malgré les actes de violen-
ce de la soldatesque communiste.

Comme toutes les troupes de ce genre, les
gardes rouges, qui font les matamores à, Buda-
pest, quand il s'agit de bourgeois sans défen-
se, font preuve d'une poltronnerie sans nom
devant l'ennemi.

Les troupes roumaines continuent a, avancer.
Elles occupaient dernièrernent la ligne Nagy-
K-arol y, El-Mihaly-falva, Borosenoe : dans le
comité de Szatmar et sur la Theiss elles s'è*
taient avaneées ju squ'à Nagy-Szollos.

— Le gouvernement, se sentant perdu, arme
les ouvriers de la grande industrie et les ty-
pographes, et leur confie la garde de Budapest
D'autre part, la police, les fo__rtionnai_es con-
gédiés, une partie de la bourgeoisie, les offi-
ci ers de réserve et de carrière se coalisent. Il
est évident que Budapest est à la veille d'é-
vénements tragiqu.es. La guerre civile semble
ine vita ble.

Le commissaire du peuple Bcehm a été nom-
mé commandant en chef de l'armée ¦ de ; da
Theiss. Le commissaire 'Szamuely a été nom-
mé commandant des troupes de l'arrière, avec
la> chargé de reprimer toutes les manifestations
contre-révolutionnaires.

— En réponse au télégramme de M. Balfour.
relati f à la proteetion des intérèts matériels
des ressortissants étrangers* vivant en Hongrie,
Bela Kun fait parvenir au ministère anglais
une dépèche disant que le gouvernement des
Sovi.ts hongrois assume la pleine responsabi-
lité de l'exécution des mesures en. verta des-
que.s les citoyens étrangers sont autorisé"»
à retirer l'argent et les valeurs des banques
hongroises. De mème les entreprises commer-
c"*ale§ étrangères ne seront pas socialisées; sj
un cas quelconque se produisait en violation
de ces mesures, le gouvernement hongrois est
dispose fa en accorder la réparation.

Bela Kun propose qu'une commission éco-
nomique de l'Entente soit envoyée f a Budapest
afi n de négocier et de liquider les questions
ci-dessus.

etre pour ceux qui dépendent de. moi.
C'est déjà, beaucoup, fit Easton. D'ailleurs.

po_r moi, le vrai ròle de la femme est au fo-
yer. Nulle part elle ne peut y ètre plus utile.
Étes vous mariée? demanda-t-il à brulé
pourpoint sans songer à ce qu 'avàit d'imper-
tin.nt une pareille question.

— Pas encore, fit-elle en riant.
Miss Alice, qu'ils avaient oubliée totalement

commenca à s'agiter et toussa discrètement
— Je suis dans une situation bizarre, a-

vcua Mary. Je vais peut-ètre con voler en jus-
tes noces sans en avoir aucune envie.

Comme Easton se taisait, elle reprit, se re-
pentant de sa confidence:

— Mais je suis venne pour vous voir vo-
ler et non pour vous conter mes perplexités.

D'ailleurs, on arrivai! à Hendon. Easton pe-
netra avec l'auto sur l'aérodrome, et choisit
un bon point de vue d'où Lady Mary et miss
Smith pouvaient suivre revolution des avions.

— Il faut que je vous quitte maintenant, dit-
il, peut-ètre pas pour longtemps, et je ne mon-
te pas tout de suite, car il fait encore bien
chaud. Voyez-vous, il y a d<ans l'atmosphère
des monts et des vallées, comme sur terre. Et
je ne voudrais pas tomber dans un trou.

Ladv Mary parut inquiète.
— Il n'y a pas de danger, au moins V fit-

elle en le regardant bien en face.
— Mais non ! Quelle idée ! C'est moi qui ai

d'ailleurs dem/indé à monter aujourd'hui. Ce
n est pas la première fois que j'essaye de nou-
veaux appareils pour l'Amirauté. Et quand
bien mème il y aurai t un risque... Croyez-v.us
que je tienne tant à la vie?

l a  jeune fille pàlit légèrement.
— Votre vie appartient à votre pays avant

tout... et ausai à celle que vous aimez.

M. G. I. écrit à la * Revue »
Il serait difficile de trouver dans les anna-

les du temps un printemps aussi déplorable
que celui-ci. A un mois de mars Invernai fa
l'excès a succèdo un mois d'avril grincheux,
tempétueux et anormalement froid. Le ler a-
vril, on passait les grands triangles jusqu'au
bord des lacs et le 23 on cassait la giace dans
les fontaines par 5 degrés de froid 1 Les tem-
pètes de la seconde partie de mars et de la
première partie d'avril ont été suivjes, sans un
cran d'arrèt, d'une furieuse bourrasque de bi-
se qui n'a pas dure moins de 6 jours. On se
croirai l davantage au voisinage du cercle po-
laire qu'à mi-distance entro lo péle et l'équa-
teur i Comme en 1915 et 1917, les campagnes
sont pelées et extraordinai rement en retard. Et
COUB voici d'abord en mai 1

An Grimsel
I^a Société pour le développement d'Interla-

ken a adic. *-é h la direction generale des pos-
tes suisse. une requéte tendant à remplacer la
traction animale pour le service de la poste
et des voyageurs au Grimsel par des automo-
biles.

Grimisuat — Fète sportive
I e manque de place nous obligé f a renvoyer

au prochain N° un compte-rendu de la lète spor-
tive de Pàques, f a Gjirnisuà|.

Chroniqne sédunoise
********* m m  i ¦

Votation du 4 mai
Le comité conservateur cantonal réuni à

Sion , s'est prononcé en faveur de l'impòt de
guerre.
Réorganisation du corps

des sapeurs-pompieri
l.e retour au temps de paix ayant mis fin

aux longues mobilisations qui prenaient une
henne partie de nos jeunes gens, a permis au
Conseil communal d'entreprendre une tàche
qui s'imposait : la réorganisation complète du
corps des sapeurs-pompiers de la ville.

Fnsuile du rajeunissement des cadres, un
cours d'instruction auquel partici pent les offi-
ciers 'et sous-officiers du oorps, a heu durant
cotte semaine. Il est dirige par le capitaine Ju-
les Rohler et instruit d'une manière très com-
petente par le lieutenant. Emile Brunner.

Ce cours est suivi par '• une délégation du
Conseil munieipal (commission du feu) qui
pourra ainsi se rendre compte du travail ac-
coirpli

Ies exercices annuels de printemps au-
ront heu les dimanchés--A. \<ò et 17 mai.

Représentatiòn thé&trale
L'abondance des matières ne nous permet

pas aujourd'hui de consaefer une longue rela-
tion à la soirée donnée samedi, au théàtre, par
rorchestre avec le concours du Club drama-
tique. Nous devons nous borner à en cons-
tater le succès tant au point de vue de la
pa rtie littéraire qu'à celui de la partie mu-
sicale. Un public relativement nombreux a
\ ivement applaudi acteurs et musiciens.

Conférence
Nous rappelons la conférence avec projec-

tion? lumineuses qui sera donnée mardi soir
à S h. 15, au théàtre, par M. Gustave Chaudet,
rédacteur, sur les trois chefs -francais Joffre,
Clémenceau, Foch.

Les projection s seront faites par la Société
valaisanne de Cinématographès.

Gare de Sion
La direction du ler arrondissement des C. F.

F. a adj ugé comme suit les travaux pour la
construction d'un bàtiment pour remise aux
lcomotives électriques à la station de Sion :

a) terrassements et macèrineries à MM. Gioi-
rà, Meyer et Werlen, à Sion ; b) charpente k
MM. Wyssbrod frères, à Lausanne; e) couver-
ture, ferblanterie et appareillage à M. G. Stor-
noni, à Lausanne; d) serrurerie à M. J. Bro-
glici, fils, f a Lausanne.

L.e roi de Montenegro depose
Le Bureau de correspondance de Laibach an-

nonce : On mande de Podgoritza au « Slove-
nec »: L'assemblée nationale a proclame le
20 avril l'union du Montenegro au royaume
yo-go-slave et a depose le roi Nicolas. Le re-
présentant de l'Etat yougo-slave M. Padicic a
pris possession du pouvoir exécùtif.

DERNIERS HEURE
!WL Ador il Paris

LAUSANNE, 27. — M. Gustave Ador, pré-
sident de la Confédération , appelé hier soir
d'urgence à Paris, était cette nuit de passage

-à Lausanne.
Arrivé de Berne en automobile à 9 h. 45,

M. Ador a pris à i  h. 05 de la nuit, l'O-
¦rient-express, qui arrivé à, Paris aujourd'hui,
lundi à 10 h. 30 du matin.

Le voyage du président de la Confédération
s effectue dans le. plus strict- incognito . Des
mesures opt été prises pour que le train
transportant M. Ador ani ve sans aucun re-
tard à Paris.

I.es Anglais quittent Fiume
AGRAM , 27. — Le bataillon anglais appar-

tenant à la garnison de Fiume est parti.
Un chef spartacien tue

NUREMBERG , 27.- — Le chef des spar-
taoiens, Albert Schmidt, qui opposa de la ré-
sistance lors de son arrestation devan t son
domicile , avec quelques-uns de ses partisans,
a été tue par des soldats gouvernement aux.

Gomme on craint .que cet acte provoqué une
vive surexcitation , les autorités ont pris des
mesures.-

L'incident italien
PARIS ,. 26. —¦ L'Àgence centrale est infor-

mée de source extrèménient bien ihformée ex-
chiant tout dementi, que la note de M. Wilson
qui était déjà prète dimanche dernier, a été
provoquée par une information parvenue au
président que la proclamation de l'annexion
de toutes les régions attribuées à l'Italie par
le traile de Lonidres, y, compris Fiume, serait
préparée pour la néouverture du parlement ita-
lien, afi n de créer un fait accompli.

ROME , 27. — M. Luzatti a recu de AL Clé-
menceau la dépèche suivante :

M. Luigi Luzatti,' Rome,
• Vous né pouvez pas douter que je ne sois

anime envers l'Italie des mèmes sentiments
qiie vous ' envers la France, car jè m'honor?
de le? avoir rhanifestés aux plus mauvais
.iói'-rsr Ce n'est pas à l'heure de la signature
de la- paix. qu'il pourra ètre question de mé-
cónnaitre nos'engagements réciproques. La po-
liti que francaise n*est pas « celle des chiffons
de papier. »

A vendre
deux bons chars de lìtière.

S'adresser à Emile Perrollaz, Sion

_r Vrouvé
à Sion, chien de chasse blanc, tacheté de noir,
sans le collier. * ? *"-'

Prière de le retirer dans les huit jours au
bureau de police, sinon on. en disposerà.

VERMOUTH Jf QBliESEB
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*m***tm*m**w***a**mam******a*x—*«¦—_—aéEB

Délicieuse gourmandlse
___»»iimiÉi*tn«É»»ÉM *ii <fgriÉ»«—,-—f—"" —»¦

¦ ¦¦¦i. ___*i--__-_p----<fa-__ -̂ .., -̂ln -<n,f ty|L-tQ

n̂ \V L Marque Fr 
aui*ai8e i*̂ *̂,*

—' C'est en pensant à elle que j 'ai sollicité
1 autorisation de remplacer aujourd'hui mi ca-
marade marie depuis peu.

Et comme pour couper court à. toul com-
mentaire , il tourna . les talons et s'éloigna d' un
pas rapide.

Lady Mary le regarda disparaltre, les yeux
hìurriides.

— C'est un .homme brave, dit miss Smith.
Mary se tourna vivement vers sa compagne

et dem anda :
—,- Vous avez entendu ses paroles. Que vou-

lai(-?'l dire ?
— Sans doute que son existence n'a plus de

valeur depuis qu'il a perdu celle qui en fai-
sait le prix.

Lad y Mary baissa les yeux pour que sa
compagne ne put lire sur son visage. Les pa-
roles d'Alice la houleversèrent : l'amour était
donc un bien très précieux pour que ne l'a-
vant plus, on souhaitàt la mort?

XVIII

LES IMO TIONS D'UNE SPECTAT RICE

— Regardez ! le voici !
Alile Smith- passa à lady Mary les iorgnettas

lais.sées par Easton à leur intention. D'un han-
gar, on soi tait un monoplan autour ducfuel des
mécaniciens s'affairaient. Maintenan t on venait
de* mettre l'héiice en mouvement.

Lad y Mary attendait paspitante. Des senti-
ments divers se succédaient en elle : d'abord
une grande dépression, puis une crainte folte
et enfin une excitatiori croissante. Par mo-
ments , elle regrettait dètre venue. Après tout.
elle le con n iiissait à pein<*, cet Easfon . De quel
droit !a troublait-il à ce point .'
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Petit-Sacoimex

Grandes cultures d'arbres fruitiers en tous genres
dans les meilleures variétés pour le pays
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¦¦¦ —; 

Très beau choix en :
Abricotiers tiges Laisct et antre*

Pomi-i»! tiges Canada ut aatree
Pruuiers Reine-Claude et aetres

Prnneanllers Fellemkerg et autre»
Poiriers - Cerisier ¦ - Noyers tiges, etc.

Ptekers - Abricotiers et Cerisiers esgaiiers
Peiriers nains de 1, 2, 8 ans disponibles en
quantité, sa DMheue, Louise-Benne, «sur-

re Giffard, Doyenné de juillet, et antrss
variétés de marche. Beurré-Williain f .,

grande quantité

SO

Cent morceaux

Case 10.164
Lausanne

•___s___.
m\\\*. Vu la penurie
^MPk. de

fourrages
vendez vos chevaux qui DS
payent plus leur nourriture k \*>
grande boucherie cheY-t»
line de Sion qui vous peys
ls plus grand prix du joui. Paye-
ment comptant. Téléphone 166.

En cas d'urgence se rend à
domicile.

Louis Mariethoud

l=SII_£ll_SIISI

potage re. et fourragèrei
PARC AVICOLE, SION

de 1 Oberhasli aura |,eU ejj
Mfl.l prochain. Les billets à 50
centimes seront bientèt tous
Tendus. Alors se suivent lea

Eau de Yie de fatiti
pure, Ire quelite à Frs. 4.60
'Offre contre remboursement J.

MJNZ-WEBER , Studen (Bienne)
Envoyez futailles, s. v. p. ,Ì-OTS it Fr. 1

de la Loterie eu faveur de la
CR01X-ROIGE SCISSE

On sait de suite si les billets sent
gagna.rits.

Gros -ots :
Fra.lo.ooo, 4.000, sic.

Enroi contre remboursement
par l'Agence centrale a
Berne Passage de Werdt, N*

i Brevets d'inventic.
! Cherc&enrs , InYentenrs.

.Demandez en consultation i
9latbiey-I>oret A Co,

Ing. conseils, Berne.
posssjseurs des 80,000 bis-
vets suisses ceux traitant de
la matière qui rous interesse
Classiiication speciale poor
l'horlogerie et let branche*
annexes. •

Belle colle ction de conifères , d'arbres et arbustes d' ornement !
DentAnileE le» caUldgR»

envoyis franco I
lltmandec let eatalogn«i

envoyés iianco t

?mède contre les ma- I

C&BRIS!
Le soussigne est acheteur de

csbris gxas, aree la peau* tués
proprement, à frs.: 4,— 4e kilo.

Toutes lès quantités possible
ìourncllement. Tiilépfabne 9163.
Genève:

Louis Major Rue de la
Chapelle 12, Ctenère.

IDEAL
•st en effet la crème ponr
chaussures „Idéal" car el-
le donne non seulement aux eoa
liers un brillaut rapide et dura-
ble, mais conserve encore le cuii
le rend souple et imperméable.
Demandez expressément -faies ro-
tre marchand de chaussures 09
chez votre épicier, la c_ _me
„Idéal" Boltss de differente*
grandeurs. Seul fabricant G. H.
Fischer* fabrique chimique de
graisses et d' allumettes, Febr-
altorf (Zurich) fondée en 18C0.

Ce
pas le moment "de plaisariteT

langage .signifie. .que vous voilà de
La Lord Southerton a.puis six sémameS. f
crai ^.nais si vous veniez à, l' apprendre plus vit*
que cela ne retardàt votro "guérisoia. :

Ixira Southerton, T uh des plus riches pàti.
d'Angleterre!ile n'en: pouvais. croire mas 0

• n _ . ^ " ** . - > ' t • "•' "**?*r_ ille_a .¦ - *-» : •

— Comment ? I^ord Southierton mourut veri
l'epoque où je fus blessé V

— Le jour mème.

_L_e chat du _Br«éi»il

(suite)

11 n 'on fallait pas davantage fa la bète, qui
s"*"nani son voile, s'élanca. Je me precipitai
\\ travers l'ouverture, poussai derrière moi lee
harreaux et, avant que j 'eusse entièrement re-
liré la jambe. un terrible coup de patte me
rahota le mollet. L'instant d'après, ensanglan-
tS , défailhnt , je gisais sur la utière immonde;
mais la grille opposait une barrière infran-
chissablc aux bonds exaspérés du chat.

Trop blessé pour me remuer, trop faible
pour sentir mème l'aiguillon de la crainte, je
ne pouvais que demeurer Là, plus mort (Jue
vif , et observer l'animai. Son largo poitrail noir
se oressail contre les barreaux et, de ses pat-
tos crorhues, il me cherchait, comme fait un
chat domesti que devant une souricière. Il lace-
rai! mes vètements, mais , nonobstant ses ef-
lorts pour aller plus loin, il n'arrivait pas à
m'atteindre. J'en entendu parler du curieux ef-
fet d' engourdissement qui suit les blessures; .ai-
Ics par les grands carnivore». Je rexpérimen-
tai sur moi-mème : tout sentiment de person-
nalité s'était abolì eh moi et je m"intéressaie
aux tentatives du chat comme fa un jeu dont
j aurais eu le spectacle. Puis, graduellement
ma pensée s'en fut à la derive dans de va-
gues , d'étranges rèves, où toujours revenaient
ce museali noir et cette langue rouge; et j e
in 'abimii dans le nirvana du delire, refuge
bèni 3près une trop crucile épreuve.

Je fus rappelé à moi, au bout de deux heu-
res, par un bruit sec, le mème bruit de metal
qui avait marcrué le début de ma terrible a--

était

venture. Une péne de serrure jouait. Sans fra-
yeur, dans l'état de lucidile imparfaite où j'é-
tais plongé, je devinai que la grosse figure
b.névolo de mon cousin regardait par l'ouver-
ture de la porte. Ce qu'il voyait était bien fait
pour le trapper de stupeur : le chat s'allongeait
au rag du sol ; quant à moi, étendu dans la
cago, sur le dos, en manches de chemise, j 'a-
vais mon pantalon en pièces et je baignais dans
mon sang. Le soleil du matin me montrait
la con sterna tion peinte sur son visage. Il me
contempla longuement. Puis, fermant la porte,
après lui, il s'approcha de la cage pour s'as-
surer que j'avais cessò de vivre.

Ce qui arriva, je ne saurais entreprendre
de le dire. Je n'étais guère dans les condi-
tions requises pour assister aux évènements
en témoin et en chroniqueur. Je sais seulement
que, tout d'un coup, cessant de me regarder
il fit face fa l'anirnal.

— Mon bon vieux Tommy, criait-il. Mon
bon vieiix "Tommy.

Et ,il neculait vers la grille. Puis rugissant :
— Conche- If a, stupide bètel couebez là,

monsieur 1 Vous ne reconnaissez donc pas vo
tre maitre?

Un souci surgit dans le désordre de mon
cerveau. Je me rappelai ce que King m'a.vait
dit sur ce goùt du sang qui prendrait l'animai
à, l improviste, comme une rage. Mon sang
avait déch__ né cette rage; et celui de King
aliali payer le prix du mien.

— Au large l h_rla-t-il ; au large, démon
que vous ètes! Baldwin l au secours.

Je l'entendis tomber, se relever, tomber en-
core. Peu à peu, ses cris s'étouff ìient; sa voix
taiblit jusq u'à se perdre dans les grondements
furieux' du chat. Et je le croyais mort quand

je vis, comme en un cauchémar, une forme
aveugle, sanglante, mutilée, courir éperdue au-
tour de la salle. Puis, - tout s'effaca dans.une
synoepe. V'- ¦«* ¦' '•}¦ ¦'. ' •$ 'l

.le restai plusieurs mois à me remettre, _ si
tant esiT que je puj sse me dire bien remis;
car, jusqu'à la fin de mes joùró jé devrai,
pour marcher, m'aider d'une canne, en sou-
venir de cette horrible nuit avéc le chat du
Brésil. Baldwin, le groom, et les autres domes-
ti ques, se rendirent vaguement compte. de ce
qui s'était passe, lorsque, attirés par les cris,
de leur maitre, ils m'apercurent derrière les
barreaux et virent ies restés de King, ou ce
qu 'ils reconnùrent ensuite pour ses restés,
outre les griffes du monstre qu 'il avait élevé.
Ils durent, avant de pouvoir me seoourir, re-
pousser le chat avec des fers rouges, .et le
tuer a. coup de fusil. On me transporta dans
ma chambre ; et If a , sous le toit de celui qui
avait machine ma perle, je restai plusieurs
semaines entre Ja vie et la mort. On avait
mandé un chirurgien de Cliptonj une infirmière
de Londres; au bout d'un mois, je fus en
état d' -étre conduit à la gare, et, de là, à Gros-
\ enor Mansións.

Je garde de cette période un souvenir que
je rattacherais aux décevantes imaginations
du delire s'il n'avait tant de fixité dans ma
mémoire. Une nuit que ma garde était absen-
te, la porte de ma chambre s'ouvrit ; une
fernme de haute taille, en grand deuil, se glis-
sa dans la pièce. Elle s'approcha, pencha sur
moi un pale visage et je reconnus dàns le clair
ohscur la femme de mon cousin , la Brésilienne.
File l'ie regajfdait avec une bonté que je ne
lui soupeonnais pas. Elle demanda : ;

— M! entendez- vous?

l'inclinai légèrement la tète. J'étais encore : n esl
si' faibleI • ì —

— Je vous plains de tout mon cceur, fit-elle.
„iais il n'a pas tenu fa moi que le malheur
vous fùt épargné. N'ai-je pas tenté pour vous
le possible? J'ai cherche, dès le premier jour .
à, vous faire quitter cette maison. J'ai f tout
os. ave pour vous arracher à mon mari. A
moins de le dénoncer, que pouvais-je da.van-
taft).'»**? Je savais. que, s'il vous attirai t ici, ..ce
n 'était pas sans raison. J'avais la certitude
qu 'il ne vous en laisserait jamais partir. Per-
sonne ne le connaissait oomme moi, qui ai
tant souffert par lui. Je n'osais rien vous dire,
il m'aurait tuée. Mais j 'agissais de mon mieux.
Par le simple jeu des circonstances, vous mj a-:
ver- tenu lieu du meilleur des amis: vous m'a-
vez irendùe libre alors que je n'attendais ma
délivrance que de la mort. Je regrette qtoe,
vons àyez été si cruellement blessé, mais vous
n avez pas de reprochie fa me faire. Je
ai crié que vous étiez fou ; et vous vous.
conduit comme un fou qui .ne veut rien
' Pile sortit d'un pas furtif , corame elle

vous
ètes
voif.

entrée, la mystérieuse, te douloureuse femme.
vie ne devais plus te revoir. Avec ce que lui
laissait son mari, ;elle retourna dans son pays.

Quand je fus de retour fa Londres, les doc-
teó.s rrtirent un certain temps avant de me
laisser reprendre le courant de mon existence.
Pormission dont je me souciais fort peu, du
reste, car je redoutais une invasion ùVeréan-
ciers. Au contraire, oe fut Summerp, mon àvoué
qui lis premier, me rendit visite.

— Enchanté, dit-il , qne VOtre Gràce aille
miGUx: !J' ai longtemps attendu le plaisir de
vous -porter mes còmpliments. • ' . ! * :i

— Que signifie ce langage,. Summers? Ce

Le 2me tìrage pour les
£F0S lotS, de fr. ìa.eoo,
S.ooo, de 1* Loterie de l'Hépit_J

1J__a balsepareme ivioaei
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Summers me iegiardait dans les yeux «
prononcant cette phrase, je suis convaincu qn'il
soupeonnait le lond de rhistoire.

— fCurieuse eoincidence I continua-t-il, •
ine dévi^ageinl d'un regard averti. Vous p 1-
gnorez pas qu'en droit naturai Everard l*W
prenait rang après vous corame héritier *
vdtre oncle."Que vous eussiez péri à sa pi-*0*,
sous les dents du tigre, ou p-^ autre mal*'!
corttré; .èst lui qìiì, à cette heure, s'appell».
rait lord Southerton. ;

'¦'-- "Sana' aucun doute. ¦** • J
-- fFt cette idée l'occupait fort . Je saifl ipj

avait seudoyé le valet de chambre de loj l
Southerton et' qùe-d'heure en heure, ou {w
s'èn -àut, cet individu le tenait au -Olirà-***
par télégrammes, de la sante de son maitre-
Cela , je crois, vers l'epoque de votre séjo*
choz King-. Ne trouvèz-vous pas bizarre ce <y
sir d'information alors qu'il n'était pas héntifl
cn première ligne? j

__ Très bi-iarre, dis-je. Et maintenant, Sum
mers, appOrtez-taoi mes factures et un nouvtfj
livre de chèques, qUé nous allons oommei*-*]
un peu à nous organiser
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